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1. Un constant besoin de motivation 

1 Jean 5.14-15 Nous avons auprès de lui cette assurance, que si nous 

demandons quelque chose selon sa volonté, il nous écoute. Et si nous 

savons qu’il nous écoute, quelque chose que nous demandions, nous 

savons que nous possédons la chose que nous lui avons demandée. 

Nous avons tous besoin de motivation pour persévérer dans la 

prière et l’intercession. Même si les promesses d’exaucement sont 

là, bien claires dans les Ecritures, nous encourageant à ne pas 

relâcher, dans certaines situations, il nous faut recevoir une force 

particulière pour dépasser le temps de l’épreuve. 

Si nous ne recevons pas toujours les réponses attendues en temps 

voulu, posons-nous la question : ma prière est-elle bien dans la 

volonté de Dieu ? Ai-je bien entendu sa voix sur le sujet ? Cela 

permet de se repositionner. 

2.  Un constat 

Voici une prière qui demeure centrale : la prière pour nos enfants. 

A tout âge, elle reste importante et prioritaire. Je m’adresse non 

seulement aux jeunes parents, mais aussi aux grands-parents et à 

tout un chacun qui désire prendre à cœur un ou des enfants. Dans 

nos familles élargies, il y a toujours quelque part un enfant qui a 

besoin de NOTRE prière ! Les occupations nombreuses des jeunes 

parents font qu’ils ont souvent moins de temps à consacrer à la 

prière et pourtant, ce rôle est et reste une priorité. On peut par 

exemple dire que pour les grands-parents, la prière pour leur 

descendance devient leur nouveau ministère ! 

J’ai constaté un certain découragement chez plusieurs, parmi ceux 

qui prient depuis longtemps pour la situation de leur enfant sans 

voir apparaitre un changement. D’autres savent que le combat n’est 

pas encore gagné et ils ont besoin des forces nouvelles. D’autres 
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encore ont malheureusement cessé de prier, car leur intercession 

semble avoir été inutile. Ce message est pour vous ! 

Plus que jamais, votre enfant a besoin de votre prière et plus 

que jamais votre enfant doit être au bénéfice de votre prière.  

Enfants, sachez que l’on prie pour vous. Soyez sans cesse 

reconnaissants pour ce don inestimable. Votre nom est cité avec 

amour devant le trône de Dieu ! Pour plusieurs d’entre vous, vous 

êtes le fruit de la prière. Où en seraient certains sans la prière de 

leurs parents, de leurs grands-parents ? 

Parents, jusqu’à la fin, la prière EST votre ministère. L’avenir de 

la génération montante vous est en partie confié : donc priez ! Vous 

le pouvez, car Dieu a doté les parents « d’épaules larges », 

capables de porter leurs enfants longtemps et longuement.  

3.  Qui est l’enfant aux yeux de Dieu ? 

Voici trois merveilleuses réalités :  

a) L’enfant est un héritage 

Ps 127.3 Voici, des fils sont un héritage de l’Eternel, Le fruit des 

entrailles est une récompense. 

L’enfant n’est pas avant tout une charge mais une récompense et 

un héritage. Chaque enfant a besoin de le savoir afin d’être rassuré. 

Il a besoin de savoir qu’il est attendu et aimé. Chaque enfant qui 

naît est une bonne nouvelle, une grande joie liée à une grande 

responsabilité, une multitude de devoirs qui donnent une raison de 

vivre aux parents. 

Malheureusement certains parents sont craintifs face à l’avenir, un 

peu effrayés devant la charge qui les attend. Ils sont inquiets à 

l’idée de les mettre dans un monde, à l’avenir incertain et de plus 
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en plus difficile. Soyons libérés de toute appréhension et 

retrouvons confiance.  

b) L’enfant est un exaucement de prière 

1 Sam 1.26-28 Anne dit : Mon seigneur, pardon ! Aussi vrai que ton âme 

vit, mon seigneur, je suis cette femme qui me tenais ici près de toi pour 

prier l’Eternel. C’était pour cet enfant que je priais, et l’Eternel a 

exaucé la prière que je lui adressais. Aussi je veux le prêter à l’Eternel : 

il sera toute sa vie prêté à l’Eternel. Et ils se prosternèrent là devant 

l’Eternel. 

Anne, dans son chagrin, pria l’amertume dans l’âme. Seule et 

incomprise, elle pria longtemps, mais au bout de quelques années, 

elle fut merveilleusement exaucée. 

     Ps 34.7 Quand un malheureux crie, l’Eternel entend et le délivre … 

     Ps 34.19-20 L’Eternel est près de ceux qui ont le cœur brisé, et il 

sauve ceux qui ont l’esprit dans l’abattement. Le malheur atteint 

souvent le juste, mais l’Eternel l’en délivre toujours. 

Dans le cadre de l’EER, nous avons le privilège de prier pour les 

besoins des couples qui désirent un enfant. Plusieurs ont été ainsi 

exaucés et rendent gloire à Dieu. Quel privilège d’être dans une 

communauté qui prie pour les besoins de ses membres et qui 

soulage les peines des parents en souffrance. 

Revenons un instant à la prière d’Anne : tout en criant à Dieu pour 

apporter son besoin, elle reçut une vision bien plus étendue que sa 

propre situation. Dieu mit sur son cœur le besoin du peuple d’Israël 

tout entier qui avait besoin d’un homme de Dieu, un prophète. 

Voilà pourquoi elle le consacrera à l’Eternel et acceptera de le 

laisser aller au service de Dieu. Le « lâcher prise » est une étape 

douloureuse mais oh, combien nécessaire, pour laquelle Dieu fait 

grâce à chaque parent. Libérons avec confiance chacun de nos 

enfants dans leur destinée ! 
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c) L’enfant est au bénéfice de la puissance de Jésus 

Jean 4.49-50 L’officier du roi lui dit : Seigneur, descends avant que mon 

enfant meure. Va, lui dit Jésus, ton fils vit. Et cet homme crut à la parole 

que Jésus lui avait dite, et il s’en alla. 

Jésus s’empresse de bénir l’enfant, il le défend et même le prend 

pour référence (Mat 18.3). Les disciples de Jésus avaient plus de 

peine car pour eux l’enfant ne compte pas et il dérange. Leur 

attitude avait besoin d’un changement, Jésus les reprendra 

d’ailleurs à ce sujet.   

Jésus ne laisse pas les parents dans le désarroi, mais leur offre 

son secours tout en demandant qu’ils aient la foi.  

Jésus ne refuse pas la demande des parents : on lui amène les 

enfants pour qu’il les bénisse (Mat 19.13) – il suit le père qui 

supplie Jésus de libérer son fils d’une puissance démoniaque (Luc 

9.38) – il répond à l’officier royal de Capernaüm (Jean 4.50) – il 

intervient en faveur de la fille dont la maman est syro-phénicienne 

(Mat 15.22-28). Il a même écouté la demande de Madame Zébédée 

qui voulait que ses deux fils aient des positions particulières au 

ciel ! (Mat 20.20) 

Notons que des trois résurrections opérées par le Seigneur Jésus, 

deux sont des enfants (la fille de Jaïrus et le fils de la veuve de 

Nain). 

4.  Quel enjeu sur nos enfants ? 

Même si l’enfant est protégé par une charte universelle des droits 

de l’enfant, il reste très vulnérable et menacé par divers dangers : 

abus, avortements, mortalité infantile élevée dans certains pays, 

malnutrition etc. L’enfant est parmi les premières victimes en cas 

de conflit et il souffre de diverses violences. Beaucoup n’ont pas 

accès à l’école, sont contraints aux travaux forcés, deviennent 
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enfants soldats. Une si grande somme de souffrance et de péché qui 

prive trop d’enfants de leur enfance légitime.  

Jésus met en garde quiconque brise la vie d’un enfant. 

Matthieu 18:6 Mais, si quelqu’un scandalisait un de ces petits qui 

croient en moi, il vaudrait mieux pour lui qu’on suspende à son cou 

une meule de moulin, et qu’on le jette au fond de la mer.  

Mat 18.10 gardez-vous de mépriser (= considérer pour rien) un seul 

de ces petits 

Dieu a un appel pour chaque enfant dès sa naissance. Considérons 

l’enfant comme Dieu le considère et comme Dieu le voit. L’enfant 

est un ministère en préparation. Dieu tire la louange de l’enfant 

pour terrasser l’adversaire. Il l’appelle et l’utilise.  

Dieu ne vous a-t-il jamais parlé par votre enfant ? 

Prenons conscience de de l’enjeu spirituel énorme : l’enfant est une 

cible de l’adversaire qui ne veut pas que le plan de Dieu pour 

l’enfant soit une réussite. Son but est de détruire la vie, de voler 

l’enfance, de briser les jeunes destinées. 

L’adversaire a engagé toute sa fureur à deux reprises dans le but 

d’empêcher le plan de salut de se réaliser, mais Dieu est le Tout 

Puissant qui veillait… 

Souvenez-vous, lorsque Pharaon a fait assassiner les petits 

garçons, Dieu épargnera le petit Moise, le futur libérateur d’Israël. 

Il fut mis à l’écart et sauvé de manière miraculeuse (Exode 2). 

Près de 1500 ans plus tard, du temps d’Hérode, à Bethlehem, 

un nouveau génocide se prépare. Jésus, le Sauveur du monde, en 

réchappera (Mat 2). 
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Le jeune âge est un temps favorable à la conversion, c’est le temps 

de l’appel au ministère spirituel, voilà pourquoi l’intention de 

l’adversaire sera d’empêcher que le plan de Dieu ne s’accomplisse. 

Ici se situe le combat ! Alors, parents, votre travail dans la prière 

est de première importance ! Dieu vous utilise pour être une partie 

de la réponse divine pour les vôtres. Vous êtes leurs modèles et 

vous avez la capacité de les influencer. Dieu vous les confie pour 

de nombreuses années afin de les éduquer dans les voies justes et 

pour cela vous avez accès à ses ressources surnaturelles par le Saint 

Esprit.  

Ne l’oubliez pas : ses ressources sont toujours à la hauteur de 

vos besoins.  

Dans chaque moment délicat et difficile, il sera tout près de vous 

pour vous inspirer calme et sagesse. Ne cessez pas de lui faire 

confiance et de vous attendre à lui. 

Eph 6.1-4 Enfants, obéissez à vos parents, selon le Seigneur, car cela 

est juste. 2 Honore ton père et ta mère c’est le premier 

commandement avec une promesse, 3 afin que tu sois heureux et que 

tu vives longtemps sur la terre.4 Et vous, pères, n’irritez pas vos 

enfants, mais élevez-les en les corrigeant et en les instruisant selon le 

Seigneur. 

5.  Le parent chrétien priera toujours pour son enfant 

Pourquoi ? Pour au moins les deux raisons suivantes : 

Vous le ferez par vocation parentale. Dès que l’enfant arrive, 

et même avant, il se passe quelque chose de miraculeux dans l’être 

profond des parents, dans leur coeur : l’instinct maternel et paternel 

sont subitement réveillés au point que vous allez aimer cet être si 

petit comme s’il n’y avait que lui sur terre ! 



 

8 
 

Vous le ferez aussi par attachement. Ne sont-ils pas chair de 

ma chair ? Et chers à notre cœur ? Un lien émotionnel fort, 

puissant vous rattache à lui pour toujours. Jamais vous ne pourrez 

l’oublier. Même si j’oublie de prier pour certains sujets, je ne peux 

oublier la chair de ma chair. En effet, je veux le meilleur pour lui - 

je me battrai pour lui - je donnerai ma vie pour lui – il est ma 

fierté ! 

Vous le ferez aussi en vue de sa réussite, vous voulez le meilleur 

pour lui. Tous les parents travaillent pour cela et veulent que leurs 

enfants s’en sortent encore mieux qu’eux-mêmes. 

Tout comme nous ne voulons pas que nos enfants mangent 

n’importe quoi, mais qu’au contraire ils soient nourris du meilleur, 

notre prière est un don de qualité qui nourrit l’âme et produit un 

effet certain et bénéfique. Leur âme mérite toute notre attention.  

Nous prions non seulement pour leur réussite scolaire, leur succès 

dans la vie mais surtout pour que la volonté de Dieu soit faite dans 

leur vie, qu’ils rencontrent Jésus et le connaissent pour l’aimer et le 

suivre.  

Certains parents se trouvent dans une situation de souffrance, car 

leur enfant ne suit pas ou ne suit plus les voies qu’ils ont 

enseignées. Leur vie a pris un autre cours. Il y a eu peut être même 

blessures et ruptures, des rêves sont brisés. Vous avez dû mourir à 

certains de vos idéaux et vous auriez définitivement voulu autre 

chose pour lui…  

Chers parents, soyez patients et confiants, votre prière n’a pas été 

vaine. Votre enfant a encore et toujours besoin de votre prière, 

même s’il ne la demande pas. Continuez à investir les cieux en 

faveur des vôtres sans relâche, proclamant la victoire de Jésus sur 

sa vie, demandez Sa protection et Sa direction. Prenez autorité sur 

l’ennemi et ses projets funestes. Proclamez la Parole de Dieu, ses 
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promesses et la victoire de Jésus. Faites confiance, le Saint Esprit 

est à l’œuvre. Il y a un combat en cours, certes, mais ne lâchez rien, 

car Dieu n’a pas dit son dernier mot ! Des surprises 

merveilleuses vous attendent. Il y aura encore des retours (comme 

l’enfant prodigue de Luc 15). Même des retours à la manière de 

« Joseph » que l’on croyait mort et perdu à jamais. Ce ne sera pas 

un mirage mais une réalité merveilleuse ! 

6.  Comment prier? 

Six exhortations pour le parent qui intercède : 

a)    Soyez constants dans une bonne habitude 

Job 1.4-5 Ses fils allaient les uns chez les autres et donnaient tour à tour 

un festin, et ils invitaient leurs trois sœurs à manger et à boire avec eux. 

5 Et quand les jours de festin étaient passés, Job appelait et sanctifiait 

ses fils, puis il se levait de bon matin et offrait pour chacun d’eux un 

holocauste ; car Job disait : Peut-être mes fils ont-ils péché et ont-ils 

offensé Dieu dans leur cœur. C’est ainsi que Job avait coutume d’agir. 

Job connaît bien sa famille, toujours unie, sérieuse et joyeuse, 

aimant faire la fête ! Job sait que la richesse matérielle sans vie 

spirituelle, sans piété familiale n’est rien. Conscient de ses 

nombreux privilèges, il n’est pas dupe et sait que le péché peut 

facilement se glisser au milieu des festivités familiales. Dans son 

amour pour le Seigneur, il a compris une grande vérité : il ne faut 

pas que la crainte de Dieu disparaisse de ma maison ! C’est ainsi 

qu’il prie chaque jour pour ses enfants, par bonne habitude. Il 

intercède pour eux alors même qu’ils n’avaient – à leurs yeux - rien 

fait de mal. C’est ce que rapporte le plus vieux livre de la Bible. 

La démarche de Job peut paraitre un peu légaliste, peut être 

motivée par la peur mais cet homme de Dieu nous est présenté 

comme intègre et droit, craignant son Seigneur et se détournant du 

mal. 
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b)    Priez fidèlement pour leur salut 

Ne nous lassons jamais de prier pour le salut de nos enfants. 

Soyons à l’écoute du Seigneur et prions de manière inspirée par 

l’Esprit. Les indications que Dieu donne peuvent être très précises ! 

Prenons pour appui la Parole de Dieu et proclamons ses promesses 

sur notre enfant en gardant une confiance totale dans le Seigneur, 

car lorsque nous sommes en prière, le Saint-Esprit est à l’œuvre. Le 

Bon Berger n’a pas perdu de vue sa brebis ! 

c)    Priez pour une protection divine sur leur vie 

     Nombres 6.24 Que l’Eternel te bénisse et qu’il te garde 

     Mat 6.13 Délivre-nous du mal (du malin)… 

Il est bien connu que si la communion avec Dieu est un point fort 

dans la famille, l’adversaire réagira, se lèvera et combattra tout 

enfant de Dieu qui chérit la présence de Dieu. 

Que de fois Dieu nous a gardés d’accidents et de nombreux 

malheurs. Il était là dans la maladie, nous aidant, soutenant, 

guérissant même lorsque le combat était long et acharné. Il n’a pas 

permis que nous soyons éprouvés au-delà de nos forces (1Cor 

10.13). 

d)    Priez pour leurs projets d’avenir 

     Ps 25.4-5 Eternel ! fais-moi connaître tes voies, enseigne-moi tes 

sentiers. Conduis-moi dans ta vérité, et instruis-moi 

     Ps 32.8 Je t’instruirai et te montrerai la voie que tu dois suivre ; 

Je te conseillerai, j’aurai le regard sur toi. 

Nous demandons que la volonté de Dieu se fasse dans leur vie et 

nous intercédons pour que leur vie réussisse à tous niveaux. Tout 

parent a des rêves pour ses enfants et désire secrètement que son ou 

ses rêve(s) se réalise(nt). Alors que nous avons consacré nos 
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enfants au Seigneur à la naissance (et nous pouvons toujours le 

faire ou le refaire ultérieurement !) dans la prière, libérons nos 

enfants afin qu’ils entrent non dans notre vocation, mais dans leur 

propre vocation, dans leur appel. 

Une importante prière est de demander qu’ils rencontrent le 

conjoint prévu par le Seigneur. Demandons que Dieu conduise les 

circonstances en son temps. Là aussi soyons totalement confiants 

dans le travail du Saint-Esprit. 

e)    Priez en les bénissant 

Voici une manière de prière toujours juste et biblique : bénir ! Tels 

les patriarches, Isaac, Jacob, etc., bénissons les nôtres sans relâche 

et avec une foi entière (lire Gen 49 et Deut 33). 

f)     Priez dans l’unité 

- Mat 18.19 Je vous dis encore que, si deux d’entre vous s’accordent (= 

se mettent d’accord) sur la terre pour demander une chose quelconque, 

elle leur sera accordée par mon Père qui est dans les cieux. 

- Ps 133.3 … c’est là que l’Eternel ordonne la bénédiction 

La prière ne devrait pas être que l’affaire des mamans ! Pères, 

prenez votre place de sacrificateur dans la famille et priez pour les 

vôtres. Le couple qui prie ensemble pour les besoins de la famille 

est au bénéfice de promesses supplémentaires et verra des 

montagnes bouger par la puissance de Dieu. 
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7.  Ne cédez pas au découragement 

     Rom 8.18 J’estime que les souffrances du temps présent ne 

sauraient être comparées à la gloire à venir qui sera révélée pour 

nous. 

     2 Cor 4.17-18 Car nos légères afflictions du moment présent 

produisent pour nous, au-delà de toute mesure, un poids éternel de 

gloire,  parce que nous regardons, non point aux choses visibles, mais 

à celles qui sont invisibles ; car les choses visibles sont passagères, et 

les invisibles sont éternelles. 

     Jac 5.10 vous avez entendu parler de la patience de Job et vous 

avez vu la fin que le Seigneur lui accorda 

La réponse tarde, la bénédiction n’arrive pas… n’oubliez pas, Dieu 

n’a pas dit son dernier mot, ne tirez pas trop vite des conclusions ! 

L’épreuve du temps présent n’est pas tout, c’est la fin qui compte. 

Gardez une perspective prophétique sur la vie de chacun de vos 

enfants et ne vous laissez pas arrêter par les circonstances adverses. 

8.  DEUX encouragements 

La puissance de la résurrection triomphera toujours.                

2 Rois 4.18-22 L’enfant grandit. Et un jour qu’il était allé trouver son 

père vers les moissonneurs, il dit à son père : Ma tête ! ma tête ! Le 

père dit à son serviteur : Porte-le à sa mère. Le serviteur l’emporta et 

l’amena à sa mère. Et l’enfant resta sur les genoux de sa mère 

jusqu’à midi, puis il mourut. Elle monta, le coucha sur le lit de 

l’homme de Dieu, ferma la porte sur lui, et sortit. Elle appela son 

mari, et dit : Envoie-moi, je te prie, un des serviteurs et une des 

ânesses ; je veux aller en hâte vers l’homme de Dieu, et je 

reviendrai…  

2 Rois 4.32-35 Lorsque Elisée arriva dans la maison, voici, l’enfant 

était mort, couché sur son lit. Elisée entra et ferma la porte sur eux 
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deux, et il pria l’Eternel. Il monta, et se coucha sur l’enfant ; il mit sa 

bouche sur sa bouche, ses yeux sur ses yeux, ses mains sur ses mains, 

et il s’étendit sur lui. Et la chair de l’enfant se réchauffa. Elisée 

s’éloigna, alla çà et là par la maison, puis remonta et s’étendit sur 

l’enfant. Et l’enfant éternua sept fois, et il ouvrit les yeux. 

Notez la démarche de la maman de l’enfant, la Sunémite : elle 

laisse tout tomber afin d’aller chercher l’homme de Dieu (Elisée). 

Lui seul peut quelque chose dans sa situation désespérée et elle le 

ramènera coûte que coûte dans sa maison où se trouve la mort ! 

Voilà pourquoi rien sur la route ne l’arrêtera ! De même, il faut que 

Jésus vienne en personne dans la situation que nous traversons, lui 

seul peut renverser le cours des choses et lui seul peut ramener à la 

vie ce qui est mort. Seule la puissance de vie peut faire face à la 

puissance de la mort. Seule la puissance de résurrection triomphera 

de la mort. 

Ensuite, remarquez la compassion, la ferveur et la persévérance de 

l’intercession d’Elisée. Il ira jusqu’au bout et rendra à sa mère 

l’enfant vivant. 

 

Ne laissez pas tomber votre enfant qui a besoin de vous. Ne 

lâchez pas vos responsabilités. 

Gen 21.17-20 Dieu entendit la voix de l’enfant ; et l’ange de Dieu 

appela du ciel Agar, et lui dit : Qu’as-tu, Agar ? Ne crains point, car 

Dieu a entendu la voix de l’enfant dans le lieu où il est. Lève-toi, 

prends l’enfant, saisis-le de ta main ; car je ferai de lui une grande 

nation. Et Dieu lui ouvrit les yeux, et elle vit un puits d’eau ; elle alla 

remplir d’eau l’outre, et donna à boire à l’enfant. Dieu fut avec 

l’enfant… 

Seconde situation dramatique. Nous trouvons Agar perdue dans le 

désert avec son fils Ismaël. Tous deux sont au bout du rouleau. 

Pour ne pas voir son enfant mourir, elle s’en éloigne, n’en pouvant 
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plus… mais Dieu est là, ayant entendu le cri de l’enfant et révélant 

à sa maman une nouvelle source d’eau qu’elle n’avait jamais vue. 

L’eau qu’elle puise lui procure force et courage. Elle doit 

maintenant  revenir vers son fils pour lui tendre la main et lui 

donner ce dont il a besoin. Elle reçoit donc une force nouvelle pour 

faire face à ses responsabilités et reprendre son rôle de maman.  

Dieu est fidèle et continuera sans cesse à nous encourager.  

Que Dieu nous bénisse richement, nous et nos familles.  

 

Pasteur Walter Zanzen 
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